
Une infirmière française en Serbie

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 24 (1916)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-554083

PDF erstellt am: 29.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-554083


X" 3. XXIV aniicc. 1" mar* DU».

CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire
Page Page

Uno infirmiere fran<;aise en Serbie 25 Nouvelles de l'activitd des societes: Alliance
Los belligerants ont-ils des balles dum-dum 27 [ suisse des samaritains, Comite central; Neu-
L'ecole des mutiles ill) I chiitel, Societe des samaritains 35
Les conditions de travail des gardes-malades I Collecte de dons en argent et en nature (dix-

ori Suisse 31 septibme liste) 3(1

Une infirmiere f
Uno infirmibre de la Croix-Rouge fran-

<;aise, M""' -T. Bonnet, qui a dirige avec
im immense devouement les convois de

Beiges refugies en Suisse en 11)14 et 11)15,

est partie des lot's pour la Serbie.
Bondant la retraite de l'armee serbo

sur lc Montenegro, on fut longtemps saus
nouvclles de cette admirable fetnme. Eutin,
il v a pen do jours, eile a donne de ses

nouvelles, et nos abounds ne liront pas
sans emotion 1'odyssdo de M""' Bonnet qui
a vdcu avec les troupes serbes en retraite,
des journees d'indieibles souffranees.

« Eutin, il faut prendre son courage it

deux mains et revivre quelques instants
les affreuses heures de notre evacuation
de Serbie!

Vous dovez en connaitre bien des details :

la vaillante mais trop petite armee serbe

obligee de battre en retraite; et nous aussi,

fuyant devant le Boche, pour redescendre

vers le Bulgare. Ce fut affrcux!
J'ai quitte l'hopital de Palanka le 21 oc-

tobre, apres avoir evacue tons les blesses.

Depuis im mois e'etait fou: nous avions

reeu en deux nuits. apres le bombarde-

in^aise en Serbie

mcnt dc Belgrade, 1500 blesses. J'etais
seule infirmiere il la Chirurgie, scale Eran-

yaise dans l'hopital, mais j'ai tenu bon.
Pendant trois jours ct deux nuits oil ne

so couche pas. J'assiste les operations;
d'urgence on on fait ii pen pros liuit par
jour, ("est une boucherie terrible; l'ar-
tillerie fait rage et les cas graves sont
nombreux. Pauvres et heroi'ques soldats!
Pas un ne se plaint; ils attendant sans

un gemissement leur tour.... U'est long
souvont.... Nous finissons par manquer de

tout. On improvise; on arrive quand meme.
Nous tenons trois fronts: Belgrade, 75 km.;
Chabatz, 40; Semendria, 30.

Enfin, il faut fuir au plus vite: les

Boches sont a 7 on 8 km. Iis out les

420 longs qui balaient tout ce qu'ils ren-
eontrent... Le calvaire commence; le pen
qu'on a pu sauvor, on le tnssc n'importo
comment et on part. Les heures sont
interminable«, ii pleut et dejii le froid est vif.
On couche dehors, dans la bone, n'importo
oil, n'importo comment.

Jo vais do Palanka a Nisch, dc hi a

Leseowatz, on oil ospere les Allies II
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faut fuir cti hate: Uskub est pris. On

reviont a Nisch, de lä ä Krouchevatz, puis ;

a Prichtina, a Mitrovitza; on revient affole i

ä Prichtina, croyant passer par Monastir.

Trop tard! La route est coupee. II ne

reste plus que le Montenegro Cela est
'

impraticable pour les fernmes; les mon-

tagnes sont deja couvertes de neige. Pour-

tant, nous allons a Prvzeron. II faut main-
tenant fuir ä pied. Les routes sont nffreuses,
011 entre dans la bone jusqu'aux chevilles.
Les vivres font defaut: nn moreeau de

pain grand comine la moitie de la main, et |

qui me fait deux jours, est payd 8 francs, I

et je suis heureuse!
De Iii, nous gagnons Diakovitza et Ipeck.

A partir de ce moment, il faut s'arranger:
les voitures transportant le pen que nous
avions sauvü ne peuvent passer dans la

inontagne; ä peine la place (Pun cheval!
Je reste la dernifere avec une petite

collegue de Belgrade. Nous n'avons plus
d'argent; le pen qui nous restait a et<5

employe ä l'achat de conserves pour la

route, car nous avons an moins huit jours
dans la montagne sans esperer le moindre
ravitaillcment.

Enfin, nous obtenons un elievai, et en

route sous la neige qui tombe en rafales!
Parties ainsi le matin a 6 lieures, nous

ne nous arretons, en un abri sans feu,
sans lumihre, qu'ä 8 heures d'u soir. Le
soldat qui nous accompagnait est reste
dans la montagne, et nous n'avons rien ii

manger. Enfin quelques officiers serbes et

leurs fernmes nous offrent un peu do cafe;
et geles, brises, on s'endort, bientöt
reveilles jiar le froid, qui a transform^ nos

jupes et nos capes en gla<;ons.

Nous voilä repartis; nous preuons cette
fois notre cheval. Nous devons monter le

Tchakor (2400 m.). II nous faudra faire

au moins 40 km. pour arriver a une etape....
(Mais les rafales de neige so font plus dure-

ment sentir; la route est semee de eadavres;

les chevaux tombent epuises. Puis nous

sommes attaquoes par une bände d'Al-
banais qui nous pillent, et prenant le cheval

et nos modestes bagages, s'enfuient dans

la montagne.
Le desespoir me prend, et, sans force,

sans courage, je tombe dans la neige et

me mets ii pleurer. La unit servient; ma
collegue est partie. J'erre tonte la unit....

Dcpuis deux jours je n'ai rien mange!...
Un soldat passe an petit jour et m'offrc
quelques feuilles do chou cru, que je mange
avee avidite en sugant de la neige.

Je repars et, ä 6 heures du soir, je

m'entends appeler aupres d'un campement:
ma collegue, partie devant, est lä, et il y
a aussi les officiers qui dejä nous ont
rencontres.

L'un d'eux, le commandant S., a erre
tonte la unit ä ma recherche I'ai le

pied droit gole. II y a 16 degrds au-dossous.

La neige nous vient au-dessus de la taillc;
on entre dans les torrents jusqu'aux genoux.
Ales bottines sont enti&rement peroees; je

souffre affreusement; mon bas colle an

pied gele ne vout pas se defaire, e'est

terrible!...
Nous passons la unit aupres d'un bon

feu, et reconfortes, nous repartons le leu-
demain. Cependant le commandant,' voyant
moil etat, ne veut pas quo nous alliens
seulos: nous devons roster avec lui, et

jusqu'ä notre djpart de Scutari, cethomme,
admirable de dtivouement, s'est occupe de

nous avee une bonte de ciour que jamais
je n'oublierai. J'espfere qu'il est actuelle-
ment liors de danger. Les minutes durant
lesquelles il nous a entourees, ma collegue
et moi, ont pave largement ce que nous
avions pu faire pour ses compatriotes.

Yous dire la suite est effrayant. A
Podgoritza, nous prenons le bateau pour
traverser le lac de Scutari.... Comme il
n'y a plus de charbon, nous restons deux

jours et deux units an milieu du lac....
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La faim nous prend; nous attrapons et man-

gcons du poisson cru. (Pas a recomman-
der!) Je vous assure qu'il faut avoir faim.

A Scutari, nous nous arrangeons pour
faire la cuisine; je m'on charge: ä prix
d'or, ces messieurs obtiennent un peu de

nourriture: 1 kg. do haricots cofite 10 fr.;
1 litre de pdtrole, b fr.; 1 kg. de riz, 6 fr.
Hcurcusement la Mission nous donne 1 kg.
de pain par jour, et, deux fois par semaine,
1 kg. de viande, ä dos prix trhs modestes.

Avec cela, nous faisons la cuisine pour
cinq. Un kilo de vieille graisse ä chandelle,
25 fr. Et encore il faut etre de Fetat-major

pour en obtenir 1

Enfin, ordre de depart pour St-Jean-

de-Medua, d'oii nous gagnons Bari. Si vous
aviez vu dans ijuel dtat nous etions! A

Bari, il a fallu nous clonner a chacunc —
nous ötions vingt-six — des chaussures,
des bas et unc chemise. Ma jupc n'dtait

plus qu'une frange, ma cape un placard
dc bone.

Enfin, quand memo, nous voiei ä Paris...
J'y suis arrivee dans un etat de dtSnftment

eomplct: plus de lingo, plus de robes, plus

IE SUISSE

do blouses ui tabliers, en un mot plus
rien, e'est affolant la perspective de domain.

.Je veux cependant repartir pour Corfou,

Mytilhne ou Bizerte, car j'estime que notre
taehe n'est pas terminee, et je retournorai
volontiers vers ces hdrohpics soldats....

Je vous envoie la copic du certificat
de mon colonel. C'est la seule chose que
j'aie pu sauver avec mon passeport, car
je les avais mis dans mon corsage; et,

dame, j'en suis fibre:

« Le mbdecin principal Bertrand, de la

mission medicale franchise, chef du sccteur
dc Belgrade, certifie que Mme Bonnet a

assumd avec le plus grand devourment
ses fonetions d'infirmiere a 1'armee serbe

et dans la population civile serbe ä

Belgrade et a l'hopital dc Palanka (service
chirurgical), se dbpensant sans compter
auprbs des malades atteints du typhus et

aupres des blesses de guerre. Mlne Bonnet
a rendu les plus grands services dans les

fonetions pour lesquelles eile s'etait volon-
tairement offerte. »

(Higne): Bertrand.

Mais asscz parle de moi.... >

Les belligerants ont-ils employe des balles dum-dum?

Le professoin' Reiss (dc Lausanne) a

repondu affirmativemcnt, dans la Revue

militaire suissc, a cette grave question,
et pour les Austro-hongrois vis-a-vis des

Herbes, le D' Lardy (de Geneve) en a

parle aussi dans un article du Journal de

medecine et de Chirurgie pratiques.
Nous sommes a memo dc mcttre au-

jourd'lmi sous les yeux de nos lectcurs
trois cliches*) interessants - - provenant dc

>) Nous devons cos cliches ii l'obligeance dc
la niaison Bcrger-Levrault; nous lui adrcssons
tous nos reinrrciemcnts, ainsi qu'il la Redaction
du Cmhicve.

la Croix-Rouge beige - - et qui se rap-
portent ä cette question.

Helas! Dans la guerre cruelle et

improvable qui se fait aetuellcment, il semble

bien que - - parfois des balles expansives

aient bte employees. II s'agit de balles

qui out etc limbos, entaillbes, dbformees a

dessein, de fayon a rendre lour pouvoir
plus vulnerable.

Cette deformation a-t-elle etb operee par
des soldats".' Avec ou sans ordre de leurs

supericurs? Y a-t-il eu des fabriques de

munitions qui out preparb ces balles a
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